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Résumé : 

 

 

L’article proposé questionne la capacité des territoires urbains français à fournir une 

accessibilité de qualité à leur résident tout en minimisant les consommations et  les émissions 

liées à leur déplacement. Ce questionnement empirique s’inscrit dans la lignée des nombreux 

travaux visant à interroger le lien entre formes urbaines et mobilité  (Ewing and Cervero, 2010) 

et aux débats que ces travaux génèrent chez les praticiens. Si la mesure de l’accessibilité 

s’appréhende de nombreuses façons (Geurs and van Wee, 2004), dans ce travail elle renvoie 

aux pratiques comparées de mobilités. Le constat initial de l’article est qu’il est aujourd’hui 

difficile de savoir quel territoire répond le mieux à cette double exigence, les débats qui s’y 

rapportent s’appuyant  le plus souvent sur des données limitées soit par une acceptation  étroite 

de la mobilité, beaucoup de travaux se limitent à des mobilités spécifiques, mobilité 

professionnelle par exemple où  à des mobilités quotidienne limitées à des périmètres 

géographiques restreints, soit par des approches trop simplifiées des estimations des émissions  

qui ne considèrent pas notamment les variabilités des niveaux d’émissions unitaires liées aux 

différences technologiques de parc automobile. Pourtant dans la littérature internationale, de 

nombreux travaux empiriques existent et essayent de dépasser ces écueils en utilisant des 

données désagrégées pour les comportements de mobilités. Cela enrichit les débats sur le poids 

relatif des déterminants de la mobilité  (Barla et al., 2011; Brownstone and Golob, 2009; Brand 

et al., 2013). Ces études empiriques servent aussi à discuter des enjeux de distribution des 

émissions au sein des populations pour notamment éclairer les questions d’équité sociale (Bel 

and Rosell, 2017; Brand and Preston, 2010; Ko et al., 2011). Dans d’autres cas, elles permettent 

d’éclairer le poids  respectif des différentes mobilités dans les émissions liées aux transports ( 

Reichert et al., 2016). Elles favorisent la compréhension de  l’importance de la technologie, 

notamment à travers le choix des motorisations des ménages, sur les facteurs d’émissions (Song 
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et al., 2016). Nous proposons de montrer dans cet article comment les avancées 

méthodologiques récentes en matière de diagnostic   modifient la compréhension des enjeux 

reliant mobilités et impacts environnementaux. 

 

 

Méthodologie : une approche standardisée, des données comparables, un champ élargi de la 

mobilité quotidienne 

 

Des données issues d’une démarche initiée par l’Ademe, l’Ifsttar et le Cerema le Diagnostic 

Energie Emissions des Mobilités sont utilisées pour cet article. Cette approche comprend deux 

types d’estimation : une basée sur un territoire, le DEEM « territoire », où sont estimées les 

émissions de tous les types de transports (voyageurs, marchandises, transit…) à l’intérieur d’un 

territoire urbain donné, l’autre basée sur les individus, le DEEM « résident », où sont estimées 

les émissions des résidents y compris en dehors de leur agglomération. Les estimations se 

fondent notamment sur les données des Enquêtes Ménages Déplacements standard Cerema qui 

sont enrichies systématiquement depuis 2013 d’indicateurs environnementaux (Verry et al., 

2017).  A l’aide de traitements a posteriori, réalisés par le Cerema, incluant une estimation des 

distances parcourues sur réseau à l’aide de SIG ainsi qu’une estimation des consommations 

énergétiques et des émissions de polluants à l’aide de modèles européens d’émissions 

préconisés par l’Agence Européenne de l’Environnement, il est possible d’approcher 

consommation énergétique et émissions de polluants locaux et gaz à effet de serre pour chaque 

personne enquêtée. Les modèles utilisés considèrent les démarrages à froid et les émissions non 

directement liées à la combustion, les phénomènes d’évaporation et d’abrasion notamment.  

L’originalité de la démarche tient au périmètre de la mobilité considérée, l’ensemble des 

déplacements y compris ceux effectués à longue distance un jour de semaine, et à la finesse des 

estimations .  Avec la systématisation des DEEM résidents, l’estimation des émissions da été 

réalisée sur plus d’une vingtaine de territoires et une cinquantaine de territoires devraient être 

couverts d’ici 2020. 

 

 

Résultats : une analyse temporelle sur l’agglomération lilloise 

 

Dans cet article nous étudions les évolutions des émissions et consommations énergétiques 

depuis 1987  sur  l’agglomération lilloise en utilisant un double regard territorial et individuel. 

Des  DEEM territoires réalisés en 1998, 2006 et 2016 permettent de montrer comment la 

stabilisation des trafics voyageurs internes à l’agglomération couplée à l’introduction de normes 

environnementales  toujours plus strictes limitant les polluants locaux ont conduit à une 

diminution importante des émissions de ces polluants. Cette diminution est limitée par la 

croissance des trafics d’échanges et de transit et le transport de marchandises. Pour les 

consommations énergétiques et les émissions de GES,  non soumises à des normes 

environnementales strictes, on constate une stabilisation des émissions. A un niveau individuel, 

nous constatons une stabilisation des kilomètres parcours en voiture particulière et une 

croissance des kilomètres parcourus en transport collectif à l’intérieur du périmètre de 

l’agglomération. Au vue des tendances actuelles, toute chose égale par ailleurs, autant les 

objectifs relatifs à la diminution des émissions de polluants  locaux semblent atteignables autant 

ceux liées à la question du changement climatique apparaissent très difficilement accessibles. 
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